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Compte-rendu de réunion 

Commission « Lagune & zones humides » 

 du 23 juillet 2015 – Saint-Just 

 

Date diffusion : 07/09/2015 

 
 
Invités et participants (52) : cf liste en annexe 1 en fin de compte-rendu 
 
 
1. OBJET DE LA REUNION – INTRODUCTION 
 
M. MONTIEL ouvre la réunion en excusant l’absence de Claude BARRAL, Président du Symbo, et en 
rappelant le contexte de la réunion. 
A la demande des élus, le Symbo a entamé une démarche d’échanges et de concertation avec les acteurs 
locaux sur le devenir de l’étang et de sa gestion au travers d’une commission « Lagune & zones humides ». 
Une première réunion a été organisée le 31 mars. Celle-ci avait pour objet de partager les points de vue 
sur les problématiques de l’étang de l’Or et les leviers d’action mobilisables. Aux termes de cette réunion, il 
a été convenu de prendre l’attache des scientifiques pour des éclairages sur le fonctionnement 
de la lagune, de ses zones humides, et des principales causes de dégradation des milieux, 
objet de la présente séance. 
 
Il remercie l’ensemble des chercheurs présents qui ont accepté de participer à cette réunion pour apporter 
des éléments scientifiques aux questions que se posent les acteurs locaux.  
 
Enfin, il précise que cette séance a pour objectif d’apporter des éléments de compréhension sur le 
fonctionnement de l’étang et d’aboutir à un état des lieux –diagnostic partagé. Les discussions sur les 
objectifs de gestion feront l’objet de réunions ultérieures. 
 
Il cède la parole à Mme LE POMMELET. 
 
Le diaporama support des interventions résumées ci-après est annexé au présent compte rendu (annexe 
2). 
 
2. CONTEXTE DE LA CREATION DE LA COMMISSION LAGUNE & ZONES HUMIDES ET DEROULEMENT DE LA 
REUNION [E. LE POMMELET – DIAPOSITIVES 2 A 7] 
 
En complément, Mme LE POMMELET ajoute que cette commission s’inscrit dans une démarche beaucoup 
plus large, à l’échelle du bassin versant de reconquête de l’étang de l’Or et plus généralement de 
l’ensemble des milieux aquatiques du bassin versant, le Contrat de Bassin de l’Or. Au regard du 
mauvais état écologique de l’étang de l’Or, des objectifs d’atteinte du bon état écologique sont fixés par la 
Directive Cadre européenne sur l’Eau (DCE). La lagune est également considérée comme habitat d’intérêt 
communautaire prioritaire au titre de NATURA 2000. 
 
Signé le 1er juillet 2015, le contrat de Bassin de l’Or est l’expression d’une volonté politique commune forte 
d’enrayer les processus de dégradation des milieux aquatiques du territoire. C’est un programme 
ambitieux de reconquête des milieux aquatiques, d’un montant de plus de 60 millions d’euros, dont les 
principaux volets sont : 
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→ L’amélioration de la qualité de l’eau des ressources en eau et des milieux aquatiques ; 
→ La pérennisation de la ressource en eau (aspect quantitatif) ; 
→ La gestion et prévention des inondations ; 
→ La restauration et préservation des milieux aquatiques. 

 
Plusieurs commissions thématiques sont prévues dans le cadre de la mise en œuvre du Contrat de Bassin, 
dont la commission « Lagune & zones humides ». Celle-ci a pour objectif, sur la base d’un travail collectif : 
 

→ D’identifier les enjeux majeurs concernant la lagune et ses zones humides périphériques (état, 
évolution) 

→ De déterminer des objectifs de gestion communs 
→ De dresser un plan d’actions pluriannuel (amélioration des connaissances, travaux d’entretien 

et/ou d’investissement…). 
 
Les principes de travail et de calendrier, adoptés lors de la première séance du 31 mars, sont rappelés : 
 

→ 1er séance (31 mars 2015) : Privilégier la parole de tous, mettre sur table la diversité des visions 
(état de la lagune, principaux problèmes, solutions) 

→ 2e séance (23 juillet 2015) : apporter aux précédentes visions, des avis d’expert et/ou 
un cadrage réglementaire pour cibler ce qui relève du domaine du possible (d’un 
point de vue technique, réglementaire, et/ou en termes de coûts/bénéfices 
écologiques) 

→ 3e séance : formuler des objectifs de gestion communs et entamer un plan d’actions 
 
Le Symbo a donc sollicité les scientifiques. Leurs interventions aujourd’hui sont organisées autour de quatre 
grandes questions qui ont émergé lors de la réunion du 31 mars 2015 : 
 

→ Comment fonctionne la lagune « Etang de l’Or » ? Sa spécificité ?  
→ La salinité de l’étang lui-même a-t-elle augmenté ? 
→ Quelle importance revêtent les échanges étang-mer ?  
→ Quel est le principal facteur de disparition des herbiers aquatiques ? 

 
Le temps d’échanges, prévu ensuite, permettra d’apporter des compléments et/ou de répondre à d’autres 
questions. Pour plus de fluidité, il est proposé que ces interventions, courtes, se fassent les unes après les 
autres, pour pouvoir consacrer ensuite un large temps aux questions-réponses, et notamment aux autres 
questions qui n’auraient pas été traitées. 
 
 
M. DE WIT, en préambule de son intervention, présente l’unité mixte de recherche « Centre de 
recherche sur la Biodiversité Marine, Exploitation et Conservation » – MARBEC [diapositive 
8]-  regroupant depuis peu plusieurs organismes de recherche (IRD, Ifremer, CNRS, Université Montpellier), 
à laquelle sont rattachés l’ensemble des chercheurs aujourd’hui présents : 
 

→ Rutger DE WIT - Directeur de Recherche au CNRS, spécialiste de l’Ecologie des systèmes 
lagunaires ; 

→ Audrey DARNAUDE – Chercheuse au CNRS, spécialiste des stratégies alimentaires et migratoires 
des poissons ; 

→ Annie FIANDRINO - Cadre de recherche à l’Ifremer, spécialiste en modélisation hydrodynamique 
et biologique en milieu lagunaire ; 

→ Dominique MUNARON - Chercheur biogéochimiste océanographe à l’Ifremer, spécialiste du 
devenir et du comportement des contaminants chimiques en milieu marin. 

 
 
Seuls les principaux éléments d’information des interventions sont repris ci-après (se référer au diaporama 
pour plus de détails). 
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3. FONCTIONNEMENT D’UNE LAGUNE – L’ETANG DE L’OR ? [RUTGER DE WIT & ANNIE FIANDRINO - 
DIAPOSITIVES 9 A 18] 
 
 

« Des degrés 
d’artificialisation 
variables selon les 
lagunes, 
influençant leurs 
capacités 
d’adaptation, 
notamment au 
changement 
climatique » 

Les lagunes sont des écosystèmes d’interface terre –mer complexes, capables en 
l’état naturel de grandes adaptations aux changements, et par nature donc 
pouvant présenter des caractéristiques (taille, profondeur, salinité..) variables dans 
le temps. Ce sont des systèmes changeants. 
 
Elles sont aujourd’hui considérées comme des socio-écosystèmes dans lesquels la 
place des activités humaines est une des composantes à part entière, d’où 
l’importance de la concertation pour la définition des objectifs de gestion. 
 
Cependant, M. DE WIT souligne l’importance de laisser la plus grande place 
possible aux processus naturels afin qu’une lagune puisse conserver ses 
capacités d’adaptation.   
 

« L’évaporation, 
un facteur de 
variation de 
salinité souvent 
sous estimé » 

Il poursuit en exposant les facteurs dont dépend la salinité d’une lagune côtière : 
salinité de la mer adjacente, apports d’eaux marines et d’eaux continentales, 
pluies et évaporation. Cette dernière est souvent sous estimée : elle est 
d’environ 1,5 m/an en Méditerranée. Sous l’influence de celle-ci, certaines lagunes 
peuvent perdre jusqu’à 1 cm de hauteur d’eau/jour en période estivale. 
Cloisonner une lagune entraînera une augmentation de la salinité en 
période estivale par évaporation, même si on restreint les échanges 
avec la mer. 
 

« L’étang de l’Or, 
une lagune peu à 
moyennement 
marinisée, 
caractérisée par un 
gradient 
permanent de 
salinité d’Est en 
Ouest » 

Mme FIANDRINO prend le relais en exposant les différents types de lagune, 
classifiées selon leur degré de salinité, qui est une variable importante pour 
expliquer les processus hydrologiques : 
 

→ Lagunes bien marinisées, dont la différence de salinité avec la mer 
varie de 5 à 10 g/l, avec une salinité moyenne annuelle supérieure à 30 
g/l ; 

→ Lagunes « moyennement marinisées », dont la différence de salinité 
avec la mer est comprise entre 10 et 20 g/l, avec une salinité moyenne 
annuelle supérieure à 18 g/l ; 

→ Lagunes peu marinisées, dont la différence de salinité avec la mer est 
supérieure à 20 g/l, avec une salinité moyenne annuelle inférieure à 18 g/l. 

 
Avec l’appui de graphes d’évolution de la salinité au cours du temps en fonction 
de la température, elle poursuit en expliquant le cycle annuel d’évolution de 
la salinité, pour une lagune marinisée (Etang de Thau) puis pour l’étang de l’Or. 
 
Quelle que soit la température, le cycle annuel de variation de la salinité de 
l’étang de l’Or se situe toujours dans une gamme de salinité largement inférieure à 
celle de la mer, contrairement à la lagune de Thau, dont la salinité dépasse celle 
de la mer en période estivale. 
L’analyse des relevés de salinité en trois points de l’étang recueillis depuis 1999 par 
le Symbo permet de confirmer la présence d’un gradient permanent de 
salinité entre la partie Est, la plus douce, et la partie Ouest, sous 
influence marine. 
 
Ce gradient de salinité d’Est en Ouest existe également sur le canal du 
Rhône à Sète. La fermeture d’une passe à l’Est par exemple priverait l’étang 
d’apports d’eau déssalée. 
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4. LA SALINITE DE L’ETANG DE L’OR A-T-ELLE AUGMENTE ? [ANNIE FIANDRINO - DIAPOSITIVES 19 A 25] 
 
 

« L’étang de l’Or 
ne se marinise 
pas » 
 
« Une variabilité 
inter-annuelle de 
la salinité 
expliquée par les 
conditions 
météorologiques » 
 
« L’évaporation          
explique 
l’augmentation de 
la salinité en été, 
d’autant plus 
importante quand 
les apports d’eau 
(douce et même 
marine) sont 
limités » 

 
Mme FIANDRINO expose pour plusieurs années, certaines hydrologiquement 
pluvieuses et d’autres sèches, les cycles annuels de variation de salinité observés sur 
l’étang de l’Or.  
Elle met notamment en parallèle des valeurs extrêmes de salinité avec des 
événements météorologiques extrêmes : 
 

→ pour l’année hydrologique 2003-2004, la pluviométrie la plus élevée sur 
une période de 35 ans avec les valeurs de salinité observées les plus basses 
sur l’étang (3g/l) ; 

→ pour l’année hydrologique 2013-2014, la plus sèche depuis 35 ans, avec des 
valeurs plus élevées de salinité sans toutefois atteindre celle de la mer, et 
sans que le gradient de salinité Est-Ouest disparaisse. 
 

Elle met également en évidence que l’étang réagit très vite aux conditions 
météorologiques. 
 

Les variations inter-annuelles de la salinité sont expliquées par la météorologie. Les 
variations de la salinité au cours d’une année sont quant à elles 
fortement influencées par la température et le processus associé, 
l’évaporation. Les entrées d’eau marine en été ont même tendance à 
tamponner l’effet de l’évaporation, et donc limiter l’élévation de la 
salinité. 
 

 
 
 
 
5. QUELLE IMPORTANCE REVETENT LES ECHANGES ETANG-MER ? [AUDREY DARNAUDE - DIAPOSITIVES 26 
A 30] 
 
 
Mme DARNAUDE précise en préambule qu’elle a ciblé sa présentation sur les poissons car il s’agit de son 
domaine de recherches mais ce qu’elle va présenter est également valable pour d’autres groupes 
faunistiques, notamment les organismes aquatiques tels que les mollusques, crustacés, etc. 
 
 
 
 
« Le gradient de 
salinité de l’étang 
de l’Or et sa 
connexion 
permanente à la 
mer est à l’origine 
de la richesse de la 
faune piscicole » 

13 espèces sédentaires sont actuellement recensées dans l’étang de l’Or : 
→ 3 espèces d’eau saumâtre ; 
→ 3 espèces marines ; 
→ 7 espèces d'eau douce à l'Est. 

 
 A cela s'ajoutent des espèces migratrices capables de subir des grandes variations 
de salinité (15 espèces dont 10 marines et 5 saumâtres) 

→ Exemples d’espèces migratrices saumâtre : Anguilles, dorade royale, loup, 
mulet ; 

→ Exemples d’espèces migratrices marines : Soles, sardines 
 
Les différents inventaires ont montré des variations dans le nombre d’espèces 
présentes au cours des décennies, avec une tendance à la baisse dans les années 
2000. La biodiversité des poissons de la lagune est donc à préserver 
d'urgence, voire à restaurer. 
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« Les lagunes, en 
particulier l’étang 
de l’Or, ont un 
rôle fondamental  
dans le 
recrutement des 
stocks de poissons 
pêchés en mer » 

Des études ont été menées sur l’utilisation des étangs littoraux par les 
poissons marins, en particulier sur la sole et la dorade dont la physiologie et la 
biologie diffèrent fortement. Elles ont montré que la colonisation des étangs par 
ces espèces est vieille de plus de 2500 ans, et revêt une importance 
primordiale pour leur croissance juvénile. 
 
Près de 90% des dorades et 55% des soles adultes pêchées dans le golfe du Lion, 
ont passé leur première année de vie dans les lagunes de notre littoral. En 
particulier, 57 % des dorades adultes ont grandi dans des lagunes peu 
marinisées, dont 18% dans l’étang de l’Or. Pour la sole, ce sont 10% des 
adultes qui ont grandi dans l’étang de l’Or. 
 
Les apports en matière organique d'origine continentale dans les 
lagunes (et leur qualité) ont une importance majeure pour la croissance 
et la survie des poissons marins qui y entrent. Il a été démontré que cette 
matière organique est directement exploitée par les organismes lagunaires qui 
servent de proies aux poissons. La croissance et la biomasse de ces derniers 
dépendent donc fortement de la quantité d'apports reçus, souvent maximale dans 
les lagunes dessalées.  
 
Parmi l'ensemble des juvéniles de dorade capturés dans le golfe du Lion, ceux 
qui ont grandi dans les lagunes dessalées sont ainsi plus grands et plus 
gros à 1 an, en lien direct avec leur exploitation de matière organique 
continentale. Ceci augmente leurs chances de survie en mer et accélère leur 
passage au stade adulte. La bonne gestion des lagunes dessalées, et en particulier 
le maintien de leur connexion avec la mer est donc fondamentale pour 
le recrutement et le renouvellement des stocks en mer. La qualité de la 
matière particulaire continentale déversée en lagune est également à surveiller 
étant donné qu'elle peut au final constituer plus de 70% de la chair des juvéniles 
de poissons qui les colonisent.  
  

« Le stock de 
poissons marins 
dépendant de la 
connectivité des 
étangs littoraux à 
la mer » 

La diversité des poissons en lagune mais aussi en mer est donc très dépendante de 
la gestion qui est faite des étangs littoraux. Le cloisonnement d’un étang 
conduirait non seulement à la disparition des espèces migratrices au 
sein de celui-ci mais affecterait également de nombreux stocks pêchés 
en mer, en particulier dans le cas de l’étang de l’Or. 

 
 
6. QUEL EST LE PRINCIPAL FACTEUR DE DISPARITION DES HERBIERS AQUATIQUES ? [RUTGER DE WIT – 
DOMINIQUE MUNARON - DIAPOSITIVES 31 A 38] 
 
 
 
« Des herbiers dans 
les milieux les plus 
doux comme dans 
le domaine 
marin » 

M. DE WIT explique que les espèces composant les herbiers aquatiques s’installent, 
en fonction de leur tolérance au sel et/ou aux variations de salinité, le 
long d’un gradient allant des milieux les plus doux au domaine marin. Si une 
espèce vient à disparaître en raison d’une salinité plus élevée, une autre espèce, 
plus tolérante au sel, peut la remplacer. 
 

« Les sels nutritifs 
et la lumière sont 
une ressource pour 
les herbiers et le 
phytoplancton. A 

 
Dans certains cas et en particulier dans le cas de phénomène d’enrichissement 
excessif en nutriments (azote, phosphore), il se produit un déséquilibre dans 
les interactions entre les plantes aquatiques et le phytoplancton. 
Lorsque l’eutrophisation d’un étang atteint un certain seuil, les éléments nutritifs 
bénéficient plus au phytoplancton qui l’assimile plus vite. Cette croissance du 
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faible degré 
d’eutrophisation, 
cette ressource est 
partagée, mais au 
delà d’un seuil 
d’eutrophisation le 
phytoplancton 
prédomine au 
dépens des herbiers 
» 

phytoplancton entraîne une turbidité de l’eau qui fait écran à la lumière, 
nécessaire à la croissance des plantes qui par réaction ralentit. Ce ralentissement 
laisse encore plus d’éléments nutritifs au phytoplancton qui se développe alors de 
façon « explosive ». Dans les cas extrêmes, il ne reste plus que le 
phytoplancton, le manque de lumière à faible profondeur dans l’eau, 
empêche le maintien et la croissance des plantes. 
  

« L’étang de l’Or, 
un réacteur à 
phytoplancton du 
fait de son état 
d’eutrophisation 
excessive » 

S’appuyant sur les résultats du suivi DCE, M. MUNARON explique le cas de l’étang 
de l’Or. L’état d’eutrophisation de l’étang est tel qu’il est dans une situation 
permanente de déséquilibre des interactions phytoplancton – plantes : il est un 
réacteur à phytoplancton. La disponibilité des éléments nutritifs est accaparée 
par ces milliards de cellules de phytoplancton dont la croissance entraîne une 
opacité quasi-permanente des eaux. 
L’eutrophisation est donc un des facteurs principaux de disparition des 
herbiers sur l’étang de l’Or.  
Prenant en comparaison l’étang de Bages-Sigean, pour lequel l’état biologique du 
phytoplancton et des paramètres physico-chimiques de la colonne d’eau 
répondent aux exigences de la DCE,  et qui joue un rôle similaire à l’étang de l’Or 
en matière de nurserie de poissons, il souligne que l'état d'eutrophisation de l'étang 
de l'Or peut être amélioré sans que celui-ci perde ses capacités de nurserie 
notamment au niveau piscicole.  
 

 
« Un cocktail de 
contaminants 
chimiques aux 
impacts encore 
inconnus sur les 
organismes 
vivants » 

Parmi les autres facteurs pouvant porter atteinte aux herbiers, M. MUNARON cite 
la contamination chimique (en particulier les pesticides). Celle des lagunes 
côtières est en effet plus importante que celle constatée en mer, certainement du 
fait d’un effet de dilution plus important dans cette dernière. Les données éco 
toxicologiques disponibles sont toutefois très rares, notamment sur les herbiers (et 
ne concernent que quelques substances). Pour les substances disposant de données 
éco toxicologiques (diuron, atrazine…) les teneurs individuelles présentes 
dans l’étang de l’Or ne sont pas de nature à porter atteinte aux 
herbiers.  
 
Mais il souligne que les effets combinés des mélanges de produits présents 
ne sont pas connus (~30 molécules en 2012 + cuivre…), de même que les effets 
plurifactoriels (turbidité/dessalures/contamination).  
 
Il convient donc également de poursuivre la lutte contre la contamination 
chimique, et ce à tous les niveaux d’usage (agricole, urbain, particuliers). 

 
 
7. ECHANGES AVEC LES PARTICIPANTS 
 
 

 
Connectivité mer -
étang 

M. ROUCHE n’a pas de question particulière mais tient à exposer sa position. En 
termes d’enjeu « inondation », la communication de l’étang avec la mer est très 
importante. D’ailleurs, le barrage anti sel de Carnon n’a pas lieu d’être sur le grau 
de Carnon qui, à son sens, est un émissaire fluvial puisque le Lez et d’autres cours 
d’eau s’y jettent indirectement. Enfin, il cite une conclusion d’un des travaux du 
Professeur Quignard : « la mise en valeur des potentialités de cet étang devrait 
passer par une meilleure mise en valeur de l’écosystème existant plutôt que de 
modifier cela avec des facteurs abiotiques ». 
 
 M. DE WIT rappelle que la thématique des inondations n’est pas l’objet de cette 
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réunion. Toutefois, il souligne qu’à plus long terme, il sera nécessaire de 
réfléchir sur l’impact de la montée du niveau de la mer, en particulier 
pour ces secteurs en bord d’étang. 
 
M. TIMOTEE témoigne sur la bonne santé de la pêche à l’anguille l’an passé (80 
tonnes). Le facteur principal influençant les variations de stocks pêchés 
de poissons est la météo et notamment le vent et non le barrage anti sel 
de Carnon.   
Il rappelle qu’il existe 2 stades d'anguilles : anguille jaune qui grandit et devient 
mature pour ensuite aller se reproduire en mer ou elle devient argentée. L’anguille 
est sédentaire tant qu'elle est jaune, et reste dans l'étang. Il rappelle également 
que des relâchés ont lieu en Languedoc-Roussillon pour renouveler les stocks. 
 
 Mme DARNAUDE tient à préciser que l’anguille ne se reproduira jamais dans 
l’étang, donc si la connectivité à la mer est coupée, il n’y aura plus 
d’anguilles, mêmes « sédentaires ». Dans son exposé, elle n’a pas parlé de 
cette espèce car compte tenu de son cycle biologique, il est effectivement évident 
qu’un cloisonnement de l’étang entraînerait sa disparition. Elle a préféré parler des 
espèces pour lesquelles on ne soupçonnait pas le rôle majeur des étangs. 
 

Lutte contre 
l'eutrophisation 

 
M. ROUX souhaite, au-delà du constat qu'il faille poursuivre la lutte contre 
l'eutrophisation, avoir des pistes d'amélioration de la part des scientifiques. En 
particulier, comment lutter contre la salinité des marais périphériques et la 
disparition des roselières. 
 
 M. DE WIT, s'appuyant sur l'exemple des étangs palavasiens, expose que la 
dérivation en mer via l'émissaire MAERA des rejets de la station d'épuration de 
Montpellier a fait chuter les apports en azote et phosphore de plus de 70 %. Des 
moyens importants, 150 millions d'euros ont été mobilisés pour cela. Aujourd'hui 
des études d'impact sur le phytoplancton sont en cours.  Pour l'étang de l'Or, 
c'est plus complexe du fait des sources multiples et diffuses des apports 
nutritifs. Il faut agir à l'échelle de tout le bassin versant. Les zones 
humides ont un rôle certain dans l'abattement de l'azote et du phosphore. 
Aujourd'hui toutes les eaux arrivent directement dans la lagune. Elles 
arriveraient dans les roselières, cela serait mieux. 
 
 M. MUNARON confirme qu'il faut poursuivre la lutte contre 
l'eutrophisation à tous les niveaux (stations d'épuration, agriculture...). 
Cependant, il ne faut pas oublier que l'étang de l'Or a reçu dans le passé tellement 
d'apports que les sédiments ont stocké ces nutriments. Cela entraîne une 
inertie du système très importante. Même en l'absence d'apports, des 
relargages par le sédiment se produiront. D'où l'importance de ne pas 
confiner l'étang, et au contraire de l'ouvrir un peu, pour favoriser 
l'export des nutriments par effet de dilution.  
 
M. CHALOT reprenant l'exemple de l'étang de Bages pour lequel les apports ont 
été diminués par 10, demande quelles seraient les solutions pour l'étang de l'Or. 
 
 Mme VAZZOLER rappelle la mise en œuvre du premier contrat de Baie 
(2003-2007) porté par le Syndicat, dont la priorité a été de rénover les stations 
d'épuration. 
 
 Mme LE POMMELET ajoute qu'un second Contrat de bassin (2015-2019) 
vient d'être signé. Celui-ci est bien une réponse collective à la poursuite de la 
lutte contre les pollutions en particulier diffuses. Un travail important a été fait 
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concernant l'assainissement collectif, dont les derniers projets se concrétisent 
aujourd’hui. Il faut poursuivre les efforts sur les apports diffus, 
assainissement non collectif, pluvial, etc. Le Contrat prévoit en outre 
d'importants programmes de restauration de cours d'eau pour améliorer la 
fonctionnalité des milieux.  
 
 M. DE WIT répète que les teneurs en azote et phosphore dans les sédiments de 
l'étang sont élevées à cause de l’historique de l’eutrophisation. Le système a donc 
une inertie à répondre aux efforts, qui ne se feront ressentir que plus tard. 
 
 Mme FIANDRINO souligne que la problématique dépasse même 
l'échelle du bassin versant : la qualité de l'eau du canal du Rhône à Sète, qui 
véhicule des eaux du Rhône, mais aussi d'autres émissaires, doit être améliorée. 
 
M. LEYDIER tient à souligner l'effort de la profession agricole dans le domaine de 
la réduction des apports, notamment en réponse à la directive Nitrates. 95 % des 
agriculteurs du territoire pratiquent l'agriculture raisonnée. Depuis plusieurs 
années, le taux de nitrates, certes n'a pas baissé, mais est resté stable. Aujourd'hui 
les acteurs locaux veulent des pistes concrètes : faut-il ajouter du sel dans l'étang, 
en retirer ? Améliorer les circuits d'eau ? Il s'interroge aussi sur l'apparition de 
nouvelles espèces qui envahissent l'étang (flamants, cignes) et d'autres qui 
disparaissent (foulques). 
 

Modification du 
cortège d'espèces 

 

 Mme DARNAUDE répond à ce sujet que l'altération de l'habitat entraîne 
des modifications à tous les niveaux trophiques de la chaîne 
alimentaire, y compris dans l'étang. Peu de personnes s'intéressent, hormis les 
pêcheurs, à ce qui se passe dans l'étang. Des espèces disparaissent, remplacées par 
d'autres du fait de ces modifications. De plus, ce qui se passe sur d'autres 
lagunes a une incidence. Si l'une devient moins accueillante pour les espèces 
d'oiseaux, alors ceux-ci vont se reporter vers une autre. Ce sont des mécanismes 
complexes que l'on ne peut pas expliquer complètement. 
 

Déclin des 
roselières – 
salinisation des 
marges de l'étang 

 

 M. GRILLAS souligne que la disparition des roselières est un phénomène 
général en Camargue, souvent dû à l'eutrophisation, à l’accumulation de 
matières organiques sur 20-30 ans. Leur dégradation dans les sols en absence de 
l’oxygène produit des toxines (substances sulfurées) qui entraînent la mort des 
roseaux. L’assèchement des roselières pour une reminéralisation de la matière 
organique peut être une solution mais les assecs entraînent des remontées salines. 
 
Mme LE POMMELET fait remarquer que 70 à 80 % des roselières de l'étang de 
l'Or ont disparu entre les années 60 et 85, certainement consécutivement aux 
importants travaux effectués à l'époque, de remembrement, de drainage des 
terres agricoles et d'endiguement et de recalibrage des cours d'eau. Le problème 
majeur ne vient-il pas de cette artificialisation des apports d'eau douce au nord de 
l'étang ? Pourquoi les terres périphériques se salinisent alors que l'étang ne se 
marinise pas ? 
 
 M. CREPIN alerte sur des apports d'eau douce excessifs en été qui par 
phénomène de capillarité remontent, s'évaporent et entraîne une remontée de 
sels. Un manque d'assec ne permet plus la minéralisation et les roselières 
périclitent. La salinisation des marges de l'étang est liée à la non gestion des 
apports d'eau douce dans les marais. Une question importante à son sens est de 
savoir ce qui est apporté à l'étang en termes d'apports nutritifs et ce qu'il en 
ressort. Il cite une expression d'un pêcheur : « Notre étang n'arrête pas de manger 
mais on l'empêche de caguer ». 
 
 Mme LE POMMELET rappelle que de nombreux travaux (curage de 
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roubines, restauration d'ouvrages hydrauliques) visant à améliorer la 
circulation des eaux douces dans les marais ont été effectués dans le cadre 
de la démarche Natura 2000. Aujourd'hui la plupart des marais bénéficient d'un 
plan de gestion. Certains mériteraient d'être mis à jour mais d'autres sont en phase 
de mise en œuvre notamment par Pays de l'Or Agglomération. Pour tous, le 
principe de gestion vise à gérer selon un cycle naturel d'apport d'eau 
douce en hiver-printemps et un assec progressif l'été. 
 
M. MONTIEL confirme la bonne santé de la roselière communale de Candillargues 
qui n'a jamais été aussi belle cette année grâce à une maîtrise de la gestion de 
l'eau. 
 

Import et export 
des apports / 
Echanges avec la 
mer  

 

 Mme FIANDRINO explique que plusieurs mécanismes sont responsables 
des échanges mer-étang et par conséquent de l'export de matières. Le 
niveau de la mer par rapport à celui de l'étang joue un rôle 
fondamental : lors des tempêtes, sous l'effet des dépressions atmosphériques, le 
niveau de la mer s'élève, empêchant la vidange de l'étang même en cas de vent. 
Les entrées marines ont un effet diluant des apports, et lorsque l'étang se 
vide, il exporte de la matière. Un autre phénomène, très important bien que 
souvent insoupçonné, est l'effet des marées. Bien qu'elles soient faibles en 
Méditerranée, les marées régissent les échanges mer-étang : toutes les 6 
heures, se produisent des entrées/sorties d'eau. Quand l'eau de la lagune 
sort, elle exporte de la matière organique et de la matière particulaire d'autant 
plus si il y a eu un coup de vent qui a remis en suspension les éléments 
particulaires.  
Mais la question du bilan apport/export n'en reste pas moins 
importante, et il est clair que c'est un travail à réaliser. 
 
 Mme DARNAUDE ajoute que la matière est également exportée via les 
poissons lorsqu'ils retournent en mer après avoir grossi dans la lagune. 
 
M. DONNAT demande quel serait l'impact du cloisonnement de l'étang par la 
fermeture des passes. Il s'interroge également sur l'impact en termes qualitatif du 
canal de Lunel sur l'étang, ainsi que des rejets de l'ASA Marsillargues qui draine 
toute la plaine agricole de Marsillargues et une partie des rejets urbains. 
 
 M. DE WIT répète que tous, scientifiques présents aujourd'hui, sont 
extrêmement réticents au cloisonnement de la lagune. Il souligne que la 
mer dilue l'étang et participe à l'exportation des nutriments. En 
cloisonnant l’étang, on se priverait de ce facteur de dilution. De plus ces échanges 
gouvernent le gradient de salinité dans l'étang, source de diversité, 
gradient qu'il convient de conserver.  
Concernant le canal du Rhône à Sète, et plus largement une gestion au niveau des 
passes, il est plus mitigé. Les eaux du canal sont de mauvaise qualité, et 
donc aussi source d'apports. Il vaudrait mieux agir sur le grau de 
Carnon. 
 
 M. MUNARON ajoute que les apports directs par le Canal de Lunel, 
et/ou du Vidourle, ne sont pas non plus souhaitables en l'état. Leurs eaux 
sont en effet actuellement très dégradées (cf données du RSL), et les apports en 
azote et phosphore seraient trop importants pour envisager une restauration de la 
lagune du point de vue de l'eutrophisation. Les mesures réalisées dans le cadre du 
RSL de 2001 à 2006 mériteraient toutefois d'être mises à jour. 
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Influence du vent 
 

M. CHALOT s'interroge sur le rôle du vent dans ces mécanismes d'échanges 
hydrauliques. 
 
 Mme FIANDRINO énonce que les échanges sont principalement expliqués par 
les phénomènes présentés précédemment, la différence de hauteur d'eau entre 
mer et étang liée aux variations de pression atmosphérique et aux marées. Le 
vent y contribue mais il est surtout un facteur de mélange des eaux : il 
crée des cellules de circulation aussi bien suivant l’horizontale que la 
verticale. Le vent participe donc aux entrées/sorties mais son effet majeur est 
le mélange. Il peut être à l'origine de bascule du plan d'eau, élévation du 
niveau sur certains secteurs, abaissement sur d'autres, sans qu’aucun échange 
ne se fasse avec la mer. Elle a lu dans un document qu'une différence de 20 cm 
du niveau de l'étang sous l'effet du vent, serait à l'origine d'une vidange d'autant 
d'eau vers la mer (20 cm multiplié par la superficie de l'étang). Ce calcul est selon 
elle à vérifier car c'est beaucoup plus complexe que cela. 
Elle confirme que disposer d'un bilan hydrique et de matière serait très 
utile. Les outils techniques sont disponibles. Leur développement 
permettrait de répondre à certaines questions. C'est faisable techniquement et 
c'est à faire ! 
 

Gestion – leviers 
d'actions 

M. COSME revient sur la gestion des passes. Un diagnostic a été réalisé par un 
bureau d'études montrant que  les récifs de cascail sur certains secteurs contribuent 
au comblement des passes. Il s'interroge sur la pertinence de les curer, sachant que 
VNF voit d'un mauvais œil l'ouverture de celles-ci. 
 
 M. HEBERT souligne qu'aujourd'hui tout le monde est d'accord sur l'objectif de 
préserver l'étang à la lumière des éclairages apportés par les scientifiques. Il 
convient de mûrir la réflexion pour la définition de leviers d'actions concernant la 
connectivité à la mer et la préservation des marais périphériques.  
 
Mme LE POMMELET ajoute qu'il convient également de se poser la question de 
l'efficacité des ouvrages mis en place dans les années 80 (porte de Carnon, 
pompage de Tamariguières). Quel est le rapport coût/bénéfices écologiques de ces 
aménagements qui ont été il y a trente ans les choix de gestion collectifs ? 
 
M. MONTIEL tient à préciser que les élus présents ne souhaitent pas fermer 
les passes mais les gérer. Les études diront ce qu'il convient de faire. 
 
 M. DE WIT affirme que les scientifiques peuvent accompagner 
également les acteurs locaux sur la définition de pistes d'actions, et sur 
plusieurs années après l'évaluation de leur mise en œuvre.  
 
M. MONTIEL dit que l'objectif des élus est de redonner vie à l'étang avant la fin de 
leur mandat, il faut donc agir vite.  
 
 Mme DARNAUDE alerte sur la nécessité de se donner les moyens, et en 
particulier le temps du choix des actions, il ne s'agit pas d'intervenir à tout 
va, sans une réflexion préalable approfondie. 
 
 Mme BOYCE pour sa part pense que la séance d'aujourd'hui a permis de 
faire des constats communs avec les scientifiques, ce qui ne peut 
qu'améliorer l'efficacité des actions pour le futur. Il faut poursuivre ce 
partenariat avec eux. 
 
M. POLI a une dernière question concernant le problème d'envasement dans le 
port de Carnon. Il est envisagé de le draguer. Ceci augmenterait-il les échanges 
avec la mer ? 
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 Selon Mme FIANDRINO, le flux sera peu différent, car si la section est plus 
grande, les courants seront plus faibles. 
 
M. CREPIN demande quand est programmé ce dragage, en espérant que ce n'est 
pas durant la période de migration des poissons. 
 
 M. POLI le rassure en précisant qu'évidemment la période sensible sera évitée. Il 
n'est pas besoin de rappeler que ce genre de travaux fait l'objet de dossiers 
préalables conséquents auprès des services de l'Etat.  
 
M. MICHEL fait part du retour d'expérience sur la gestion de l'étang de Berre. Mer 
intérieure dans les années 1970, les rejets de la centrale d'EDF ont entraîné une 
modification totale de l'écosystème, avec notamment la disparition de toutes les 
espèces de poissons marins. La diminution des rejets a permis un rétablissement du 
gradient de salinité et d'un certain équilibre. De même, l’étang du Bolmon, séparé 
de l’étang de Berre par le canal du Rove, est dans en mauvais état vis-à-vis de 
l’eutrophisation. Un projet d'un montant de 30 millions d'euros vise à améliorer 
son état par des apports d'eau de mer selon un protocole expérimental 
(réouverture du canal du Rove). Il faut donc se donner les moyens à la hauteur 
des ambitions, en particulier financiers pour pouvoir restaurer l'étang de l'Or. 
Celui-ci est de plus contraint hydrauliquement, d'une part par le canal du Rhône à 
Sète mais également par son grau qui est un port. Une modélisation hydraulique 
complète est indispensable. 
 

 
Clôture de séance 

L'ordre du jour étant épuisé, M. MONTIEL remercie les scientifiques pour leur 
éclairage, ainsi que le Symbo et l'ensemble des participants. 
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ANNEXE 1 : INVITES ET PARTICIPANTS 
 
Structure Nom Prénom P1 E A 

Agence de l’eau RMC 

BARRERA Anahi X   
GIRAUD Anaïs  X  
GRAILLE Chantal  X  

Aéroport de Montpellier THEROND Delphine   X 
ASA de Marsillargues MAXANT Michel   X 
Association de chasse maritime (ACM) GANIBENC Bernard X   
Association des cabanes du Salaison LEBLEVEC Nadine    X 

Association des cabanes de Pérols 

BARBERA Philippe X   
ROUCHE Jacques X   
COSME Bruno X   

Association Grande-Motte Environnement 
PEBRET Marie-Thérèse X   
NADER S. X   

Association du Canal de Lunel DOMERGUE Frederique  X  
ASPRI MOLLE Jean-Pierre   X 
Capitainerie de Carnon POLI Christophe X   
CEHM TRONEL    X 
CEN L-R CREPIN Daniel X   
CEPRALMAR HEBERT Matthew X   

Chambre d’Agriculture de l'Hérault 
LEYDIER Jean-Luc X   
SUZOR Hélène X   

Collectif CAPNUBAM / Association Riverains du 
Ponant 

AUBERT Bernard   X 
CHERIFCHEIKH Jean-Pierre   X 

COMITE LOCAL PECHE GRAU DU ROI    X 
CCI Montpellier CORNEE Christian    

CNRS & Université de Montpellier (unité MARBEC) 
DE WIT Rutger X   
DARNAUDE Audrey X   

Communauté d'Agglomération du pays de l'Or 

RIBEYRE Sylvain  X  
FUSTER Jonathan X   
MOLTO Jérôme X   

Communauté de communes du Pays de Lunel 
représentée par ROUX J-M    
SANGUINEDE Fabien   X 

Conseil départemental de l'Hérault 

ALEXANDRE Muriel  X   
COUILLET Benoit   X  
MAJUREL Rodolphe X   

Conseil Régional Languedoc-Roussillon 
COUHET-GUICHOT Julie   X  
RIBOT Muriel    X 

Conservatoire du Littoral LOLIO Gilles  X  
COPIL Natura 2000 Étang de Mauguio  CHALOT René X   

CSRPN- LR 

QUIGNARD Jean-Pierre  X  
CRAMM Patrice X   
MOLINA James   X 
LAURET Michel   X 

DDTM34 
ELALOUF Zelda   X 
MUTIN Eric X   

                                                      
1 P : présent / E : excusé / A : absent 
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Structure Nom Prénom P1 E A 

DREAL LR 

LAMANDE Nathalie  X  
LECOEUR Pierre   X 
VIONNET Pierre X   
ESCUDERO Marisol (sites classés)   X 
SEVEN Pascale X   

EGIS 
SCERRI Fabienne X   
MICHEL Patrick X   

EID Méditerranée 
MOULIS Didier   X 
AUGUSTE René X   

Exploitants agricoles 

BOCH Philippe   X 
CHABALLIER Claude   X 
DUEZ Jean-Pierre   X 
LUHRING Joel   X 
MICHEL Robert   X 
LAFON Jean   X 
PAULIN Joël   X 
RAMBIER Pierre   X 
RODIER Daniel   X 
ROUQUETTE Vincent   X 
VITOU Jean-Pierre   X 
VITOU André   X 

Fédération Départementale des Chasseurs 
GAILLARD Jean-Pierre  X  
LE BRUN Tanguy  X  

Fédération Régionale des Chasseurs GILLIOZ Lucie X   

Ifremer (unité MARBEC) 
FIANDRINO Annie X   
MUNARON Dominique X   

L’Or Magazine PARYS Stéphane X   
Mairie d’Aigues-Mortes    X 

Mairie de Pérols 
CHARBONNIER Philippe   X 
ESTEVE P.   X 

Mairie Lansargues 
LAZERGES Michel   X 
représentée par CHALOT R.    

Mairie St-Just DIEULEFES Hervé X   
Mairie Mauguio représentée par GANIBENC B.    
Mairie Candillargues MONTIEL Roger X   
Mairie de St-Nazaire-de-Pézan ROUX Jean-Michel X   
Mairie de la Grande-Motte JENIN-VIGNAUD J.    X 
Mairie du Grau-du-Roi   X  
Mairie Lunel    X 
Mairie Lunel-Viel    X 
Mairie Marsillargues    X 
Mairie Mudaison    X 
Mairie Palavas-les-Flots    X 
Melgueil Environnement  DUPRAT Roger X   

Métropole Montpellier Méditerranée 
VESTIER Arnaud X   
ZUMBIEHL Nicolas   X 

ONCFS DELEGATION REGIONALE LR    X 
ONEMA CRUZ Odile  X  
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Structure Nom Prénom P1 E A 
LASSALI Didier X   

Pôle relais Lagunes méditerranéennes BOYCE Magali X   

Prud'homie de Palavas les Flots 
GUERRERO Roland X   
TIMOTHEE Philippe X   

Prud'homie Grau-du-Roi    X 
SIATEO MARTIN Eric X   
SIEL LAFONT Sandrine   X 
Société de chasse de St-Nazaire-de-Pézan LARROUY-CASTERA Michel   X 
Société de chasse de Marsillargues RASCOL Patrice X   
Société de chasse de Lansargues TRONC Hervé X   

Syndicat Mixte du Bassin de l'Or 

BARRAL Claude  X  
CASES ludovic X   
DONNAT Jean-Marc X   
IMBERT Flore X   
LE POMMELET Eve X   
THELIER Pierre X   
VAZZOLER Nathalie X   
POUILLET Alex X   
SAUVAIRE Cathy X   
TOURNIER Florian X   

Syndicat du Vidourle    X 
Syndicat Mixte de Petite Camargue TOUTAIN Carole  X  
Tour du Valat GRILLAS Patrick  X   
Université Paul Valéry GHIOTTI Stéphane   X 

VNF 
LOUAFI Brahim   X 
VIOLLIN Joseph   X 

Autres usagers 
CHASSING Philippe   X 
DELON Claude   X 
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Commission « Lagune & zones humides »

avec la participation de :

Audrey Darnaude & Rutger de Wit – UMR Marbec – CNRS
Annie Fiandrino & Dominique Munaron - UMR Marbec – Ifremer

Magali Boyce – Pôle relais Lagunes méditerranéennes
Matthew Hébert - Cépralmar

Réunion du 23 juillet 2015

1

Contexte de la réunion

Mauvais état écologique de l’étang de l’Or : 
• objectifs d’atteinte du bon état écologique fixés par la Directive Cadre 

européenne sur l’Eau (DCE)

• habitat d’intérêt communautaire prioritaire au titre de NATURA 2000

Contrat de Bassin de l’Or signé le 1er juillet 
• Prend en compte une volonté politique commune forte d’enrayer les 

processus de dégradation

• Un programme ambitieux de reconquête des milieux aquatiques, incluant la 
démarche Natura 2000

2
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3

Contexte de la réunion

« Création d’une commission thématique « Lagune & zones humides » : un 
groupe de travail technique

Objectif de la commission « Lagune & Zones humides »

sur la base d’un travail collectif :
identifier les enjeux majeurs concernant la lagune et ses zones humides
périphériques (état, évolution)

déterminer des objectifs de gestion communs

dresser un plan d’actions pluriannuel (amélioration des connaissances,
travaux d’entretien et/ou d’investissement…)

4
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Principe de travail et calendrier

1er séance (31 mars 2015) : Privilégier la parole de tous, mettre sur table la
diversité des visions (état de la lagune, principaux problèmes, solutions)

2e séance (23 juillet 2015) : apporter aux précédentes visions, des avis d’expert
et/ou un cadrage réglementaire pour cibler ce qui relève du domaine du possible
(d’un point de vue technique, réglementaire, et/ou en termes de coûts/bénéfices
écologiques)

3e séance : formuler des objectifs de gestion communs et entamer un plan
d’actions

5

Sollicitation des scientifiques

• Comment fonctionne la lagune « Etang de l’Or » ? Sa 
spécificité ? 

• La salinité de l’étang lui-même a-t-elle augmenté ?

• Quelle importance revêtent les échanges étang-mer ? 

• Quel est le principal facteur de disparition des 
herbiers aquatiques ?

6
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Déroulement de la réunion

• Présentations des scientifiques (5-6 min chacun) 

• Temps de questions-réponses

7

L’Unité Mixte de Recherche (UMR) MARBEC
(MARine Biodiversity, Exploitation and Conservation)

Audrey
DARNAUDE

Rutger
DE WIT

Dominique
MUNARON

Rutger
DE WIT

Dominique
MUNARON

Annie
FIANDRINO

Annie
FIANDRINO

8
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Fonctionnement d’une lagune ?
Etang de l’Or

9

Les lagunes côtières (Etangs littoraux), généralités :

10
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Contraste : lagune artificialisée – lagune en état naturel:

Une lagune à l’état naturel a une grande 
capacité d’adaptation aux changements

(par exemple migration du lido vers 
l’intérieur des terres)

11

La plupart de nos lagunes = socio-écosystème : 
vivre ensemble, l’homme et la nature

Importance de la concertation

12
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La salinité d’une lagunes côtière dépend de :

1- la salinité de la mer adjacente,
2- les proportions d’eaux marines et continentales dans le mélange

3- bilan précipitation – évaporation sur le plan d’eau

13

Caractérisation du fonctionnement d’une lagune :
différence de salinité entre une lagune et la mer

Lagunes bien marinisées :      5 < |Smer ‐ Slag| < 10 

Smoy an > 30 

Connectés à la mer 
(Ingril Sud, Prévost)

Ayrolle, Gruissan

Lagunes « moyennement marinisées » :      10 < |Smer ‐ Slag| < 20 

Smoy an > 18 

Bages‐Sigean

Non connectés à la mer

Etangs Palavasiens

Vendres

Lagunes peu marinisées : |Smer ‐ Slag| > 20 

Smoy an < 18 

Alimentées par des cours d’eau ou des canaux permanents ET sans connexion 
directe avec la mer 

14
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Caractérisation du fonctionnement d’une lagune :
Cycle annuel (Température, Salinité)

34
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Caractérisation du fonctionnement d’une lagune :
Cycle annuel (Température, Salinité)
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Caractérisation du fonctionnement de l’étang de l’Or :
différence de salinité intra-lagunaire

4

8

12

16

20

24

28

32

4 8 12 16 20 24

Salinité

Température

Centre

Oct.

Sept.

Salinité, Température  
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(données FILMED du SYMBO)
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Caractérisation du fonctionnement de l’étang de l’Or : différence 
de salinité intra-lagunaire
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La salinité de l’étang de l’Or a-t-elle 
augmenté ?

19

Evolution de la pluviométrie ces 35 dernières années
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Evolution de la salinité de l’étang
pour une année hydrologique  (exceptionnellement) pluvieuse

(2003-2004)
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Evolution de la salinité de l’étang pour une année hydrologique 
exceptionnellement pluvieuse (2003-2004)
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Evolution de la salinité de l’étang
pour une année hydrologique (exceptionnellement) sèche

(2013-2014)
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Evolution de la salinité de l’étang pour une année hydrologique 
(exceptionnellement) sèche (2013-2014)

suivie d’une année hydrologique pluvieuse (2014-2015)
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Conclusions sur la salinité de l’étang

Les suivis de la salinité sur les 16 dernières années :

ne montrent pas de tendance à la « marinisation » de l’étang de l’Or

que l’étang de l’Or est une lagune peu marinisée au sein de laquelle il 
existe un gradient de salinité permanent entre la partie Est (dessalée) et la 
partie Ouest (proche de la connexion à la mer)

la variabilité inter-annuelle de la salinité en fonction des conditions 
météorologiques (année sèche / année pluvieuse)

l’importance des processus d’évaporation l’augmentation de la 
salinité en été. Cette augmentation est d’autant plus importante que 
les apports d’eau (douce et même marine) sont limités.

EN REVANCHE, ils confirment :

25

Quelle importance revêtent les 
échanges étang-mer ? 

26
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Les poissons de l'étang de l'Or - une biodiversité à préserver

→ Plus de 15 espèces migratrices 

> 5 marines > 10 saumâtres
ex: soles, sars, sardine  ex: anguille, dorade, loup, muges, anchois, alose, flet

• Un fort gradient de salinité Est-Ouest toute l'année

• Une connexion quasi-permanente avec la mer 

→ 13 espèces sédentaires (3 seulement dans tout l'étang, les autres soit à l'Est soit à lOuest)

3 marines 3 saumâtres 7 d'eau douce
gobies, blennie athérine, épinoche, syngnathe ex: brême, carpe, carassin, gardon

1897 
(Gourret)

1975‐80 
(Auten, Bourquard)

1980‐85 
(Quignard)

Actuel 
(2007)

Espèces
fréquentes 16 52 41 28

• Evolution de la biodiversité…

27

Importance des lagunes pour les juvéniles de poissons marins

Golfe du Lion

10%

33%

57%

mer 

lagune salée

lagune dessalée

45%

38%

17%

Origine des adultes pêchés dans le Golfe du Lion (N ≥ 100 pour chaque espèce)

⇒ Importance majeure (> 50%) des lagunes de salinité = 15-35 pour le maintien des stocks de 
poissons pêchés en mer 

(salinités optimales des juvéniles : loup = 30, sars = 15-20, anchois = 15-20)

dorade
salinité juv. = 20 

Sole 
salinité juv. = 30-40 

Or = 18%
Or = 10%

(37)

(>30)

(5-35)
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Pour 100 juvéniles de dorade capturés
en sortie des lagunes :

→ Ages identiques pour les 4 lagunes

→MAIS fortes differences de taille et de poids
(Mauguio & Bages > Thau & Salses).

Importance des lagunes sous influence continentale
29
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% de matière organique d'origine continentale dans la chair des 
juvéniles (minimum, moyenne, maximum).

⇒ Importance majeure de la qualité des apports en matière organique 
particulaire dans les lagunes pour la qualité de la chair des poissons. 

L’exemple de la sole et de la dorade 

Utilisation des lagunes par les juvéniles de poissons marins
30
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Quel est le principal facteur de 
disparition des herbiers aquatiques ?

31

Quelle est la part respective des variations de salinité et de l’eutrophisation
de l’étang dans la disparition des herbiers ?

Différentes espèces le long du gradient de salinité

Eau douce Domaine saumâtre ou Domaine Marin
légèrement saumâtre de grandes variations de

la salinité  

Potamot à 
feuilles pectinés

Zostère naine

Ruppia

32
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Eutrophisation et interactions
plantes (Potamot) - phytoplancton

Eutrophisation

Lumière pour les 
plantes

Phytoplancton

Plantes

B
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Favorise cascail
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Etang de l’Or & Eutrophisation : 
l’exemple du réacteur à phytoplancton

Eutrophisation

Lumière 
pour les 
plantes

Phytoplancton

Plantes

Etang de Bages
Paramètre P90 et état [IC]

NID 1.2 [0.5 ; 1.7] 
PO4 0.2 [0.1 ; 0.2] 
NT 38.3 [35.2 ; 41.4] 
PT 1.1 [1.1 ; 1.2] 

Etat physico-chimique  

Paramètre EQR et état [IC]
Biomasse 1 [1 ; 1] 

Abondance 0.19 [0.09 ; 0.42] 
Phytoplancton 0.6 [0.54 ; 0.71] 

Etang de l’Or
Paramètre P90 et état [IC] 

NID 13.1 [0.8 ; 16.3] 
PO4 2.6 [1.8 ; 3] 
NT 166.9 [149.5 ; 185.6] 
PT 8.4 [7.3 ; 10.1] 

Etat physico-chimique  

Paramètre EQR et état [IC] 
Biomasse 0.07 [0.06 ; 0.09] 

Abondance 0.01 [0 ; 0.01] 
Phytoplancton 0.04 [0.03 ; 0.05] 

Unités :

µmol/L
µmol/L
µmol/L
µmol/L

EQR = 
Valeur lagune 

référence /valeur 
lagune

0 = Etat Dégradé
1 = Etat de Réf.

34
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Etang de l’Or & Eutrophisation : 
l’exemple du réacteur à phytoplancton

Etang de l’OrEtang de Bages

Plusieurs milliards de 
cellules/L  de 

picophytoplancton = 
très petites cellules 

entraînant une 
opacité/trouble des eaux 

Eutrophisation

Lumière 
pour les 
plantes

Phytoplancton

Plantes
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Contamination chimique par les pesticides des masses d’eau 
méditerranéennes françaises : Diagnostic DCE 2012 (Ifremer/AERM&C)

Quels effets sur les organismes vivants ?
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thiamethoxan terbutylazine desethyl terbuthylazine terbuthrine simazine
quizalofop‐p‐téfuryl quizalofop‐ethyl pymethrozine prosulfuron propiconazole
propazine propachlor promethrine nicosulfuron metsulfuron‐méthyl
métoxuron métolachlore OA métolachlore ESA métolachlore méthiocarb
métazachlor linuron isoproturon irgarol imidaclopride
hydroxysimazine hexazinone flusilazole fluazifop‐p‐butyl flazasulfuron
DMST DMSA diuron  dimetachlor diflufénican
DIA DEA  cyromazine cyanazine chlorsulfuron
chlorotoluron carbosulfan carbofuran carbetamide carbendazime
bentazone azoxystrobine atrazine 2 hydroxy atrazine amethryne
alachlore acetochlore OA acetochlore ESA acetochlore 134 DCPMU
134 DCPU 124 DCPU

MER LAGUNES
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Etang de l’Or & Contamination Chimique : 
Le diagnostic DCE

French lagoons sampled - 
Sampling codes Chemical(s) causing bad status

Canet - CNS - Cooper, Endosulfan (2010)

Leucate - LEN, LES Cyclodienes (2010), PAH (2012)

La Palme - LAP
Bages - BGS, BGM, BGN Lindanes & Endosulfan (2010), 4-nonylphenol (2012) 

Campignol - CAM - Lindanes (2010)

Vendres - VDR - Lindanes (2010)

Bagnas - BAN Mercury (in biota 2012)

Thau - THW, THE, THA Lindanes (2010), Diuron (2012)

La Peyrade - PEY - Cooper, Lead (2010)

Palavasiens Ouest - INN, VIC, PBE - Cyclodienes, Endosulfan (2010)

Palavasiens Est - PRE, MEW Cyclodienes, Lindanes & Endosulfan (2010), Diruon, 4-nonylphenol (2012) + Endosulfan (in biota 2012)

Or - ORW, ORE Cyclodienes, Lindanes, Endosulfan (2010)

Ponant - PON -
La Marette - MAR - Lindanes (2010)

Vacarès - VCS Cooper, Lindanes (2010), Mercury (in biota 2012)

La Palissade - LPS - Lindanes (2010)

Berre - BER Cyclodienes, Lindanes, Endosulfan (2010)

Bolmon - BOL - Cyclodienes (2010)

Vaïne - VAI - Cyclodienes (2010)

Biguglia - BIN, BIS - Cyclodienes, Lindanes (2010)

Diana - DIA - Cyclodienes, Lindanes (2010)

Urbino - URB - Cyclodienes, Lindanes (2010)

Palo - PAL - Cyclodienes (2010)

Legend : Bad chemical status : 1 chemical or more overstep its EQS

Good chemical status : no chemical overstep its EQS

- Non sampled

Water 
Chemical 

status 
2010

Water 
Chemical 

status 
2012
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Etang de l’Or & Contamination Chimique 
(quel effet sur les herbiers de l’Or ?) :

Pour les substances disposant de
données écotox (diuron, atrazine…) les
teneurs individuelles présentes dans
l’étang de l’Or ne sont pas de nature à
porter atteinte aux herbiers.

MAIS les effets combinés des mélanges
de produits présents ne sont pas connus
(~30 molécules en 2012 + cuivre…), de
même que les effets plurifactoriels
(turbidité/dessalures/contamination)

ORW alachlor
amethryn
azoxystrobine
carbendazime
chlorotoluron
diuron 
DMSA
DMST
flusilazole
hexazinone
irgarol
isoproturon
promethrin
propazine
propiconazole
prosulfuron
terbuthrin
S‐Metolachlor
S‐Terbuthylazine
S‐Atrazine
S‐Simazine

Parmi les produits retrouvés, présence de nombreux herbicides/métaux : 

Les données éco toxicologiques disponibles sont très RARES, notamment sur les 
herbiers (et ne concernent que quelques substances)

= 70% des teneurs totales
Retrouvées en 2012 
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Conclusion générale

Il faut continuer à lutter contre l’eutrophisation, car un milieu trop riche
favorise le phytoplancton ->

dans l’eau : la forte diminution de lumière pour les plantes engendre leur
disparition.

Différentes espèces Potamot, Ruppia, zostères se succèdent le long d’un
gradient de salinité

A ce jour, la salinité dans la partie est de l’Etang est favorable au
développement du Potamot ; son déclin n’est donc pas expliqué par la
salinité mais peut-être par l’eutrophisation ou d’autres facteurs.

La lutte contre les contaminations chimiques est également très
importante – qualité des eaux et des produits (poissons)
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Réunion du 23 juillet 2015

Merci de votre attention
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